
peintures, des vernis, des teintures
des parfums, des essences, des li
queurs, des médecines. Il faudrai
être chimiste pour expliquer tout ce
la, et je ne possède pas les notion
les plus élémentaires en cette matiè
re.

I>iubl, c'est que vous me parais
sez renseigné.

-(Cest un effort de mémoire, voili
tout. -Je répète ce que j'ai lu, c
qu'on m'a dit. C'est ainsi que j'a
mis à contribution Monsieur A.-T
Charron, un chimiste distingué, do
la ferme expérimentale. Ce mon
ieur, malgré ses nccupations si pres

santes en cette saison, a cu la bon
té de m'écrire comme suit :

"les prqduits chimiques tirés duI
bois sont nombreux. Plusieurs d'en
tre eux, tels que les gommes, les ré
smes, les produits aromatiques soni
beaucoup employés en médecine. Au
nombre de ceux employés dans l'in-
dustrie, je puis nommer les sui-
vants: 6

"E Le goudron de 'bois, lequel, à
l'état brut, est tris employé, dans
'A mérique septentrionale, pour la

conservation des pilotis et des tra-
veres de chemin de fer. Le goudron
(e, bois, purifié ou crste, est un
ImdIanwnt très précieux, et l'on s'en
sert quelquefois pour la conserva-
tion des viandes et autres produits
alimientaires.

", L'esprit de bois ou alcool mé-
thylique, dont une grande quantité
est c"usacrée à la dénaturation de
l'alcool ordinaire ou éthylique, de
façon à ce que celui-ci ne puisse ser-
vir à la consommation. L'alcool mé-
thylique est un combustible fort en
usage dans diverses industries.

"3. L'acide acétique ou avide pyro
ligneux qui est mis à contribution
dans le procédé Lunge, pour -le blan-
chiment de la fibre de coton. Il trou-
ve aussi sa place dans la fabrication
de divers mordants, à base d'alun ou
de fer, dans l'industrie de la teintu-

tone est une substance
base à la fabrication du

ii que M. Charron soulé-
lu voile. M. de Nanl4ousty
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nous montrera sous un autre aspec
le- merveilles, sans cesse grandissan
tes, de la chimie industrielle. "Ave
de la chaux et du charbon de bois

s dit-il, on est parvenu à fabriquer l
carbure de Calcium qui, mouill
d'eau, donne des flots de gaz acéty
lène. Ce gaz traité à chaud en pré
sence de l'hydrogène donne l'éthylè

Sne, lequei4l traité par l'acide suif un
c que fournit l'acide sultovinique, qui
i saponifié, fojurnit l'alcool Ordinaire
.C'est uee fabrication normale e-

iâ co)mlète: l'alcool obtenuli est bien di
- lalcool, dJonit Ile prix d(' re-vient ni
-dépend plus que dle celui dut carburi
-deý calcium. Or, l'uitilisation de le
puissance des chutes-, d'eau et dui coue

t rant des fleuves, fera tomber le prb
*de re-vient dut carbure de calcium el
-d'autres carbuires anialoguefs."

()n pouirrait faire une Longue (muni.
imération des pro)duits dont notre ré-
*gio)n dui noird, surtout la forêt, four-
nit les matéiaulitx et les chlutes>, dVeau
la pssnetransformatrice.

-Je voudrais, les connaître tous,
car la chose mi'intéýresse au plus haut
po(init. Mlais auparavant qu'avez-
vouls à dire dle la métallurgie électri-
que. Est-ce lit un procédé réellement
possible, et pratique?

--sans aucun douite. Lisez plutôt
leý rappo)(rt del M. Ptanel qui a étu-
dlié la question pour le gouverne-
mient fédéral. Si vous le pouvez, allez

voir ce qlui s;e passe au Sautlt-Sainte>-
Marie, Le fourneau élcrqeest
plus1> é(Jnmiq e celui qlu'alimen-
te lat houille, et défgage, en outre, une
chaleur beuopplus, initense.

-Et uelrô^le la métallurgie élIec-
triqlue pour-rait-elle jouer dans l'ave-
nir industriel dle la province de Q.ué-
bec!

-Un1 rôle de première importance.
N'avo)ns-nousl pas la houille blanche
plus, abo'ndiiante! et pluas acsbeque
partout ailleurs ?

-i>lossédon.s-no)us le miné'rai de fer
en quajntités ex ploitables?

-_Sur ce poiint le doute n'est pas
possible. Il est notoire que le miné-
rai e fer alonde star les deux rives
dupl Saint-Laurent. Dans les Lauren-
tides on trouve des unhtgnes entiuc
-m de reie quc pcure e alimdrot

t le minérai se répand dans la plaine
- et jusque sous les champs cultivés.

c Dans le bas Saint-Laurent les gise-
ments de fer se rapprochent de la cô-

e te et des chutes d'eau qui se jettent
é directement dans le fleuve comme à
- la Chaudière et à Montmorency. Ces
- endroits sont extrêmement favora-
- bles à l'établissement de chantiers de

-construction mairitimeit. Rîin nl'empê-
chle que Qéereeneson impo,(r-

*tance d'autrefoisý pour la co0nstruc-
btion de's niavires, mêmel des navires
de

Grc à la puissa nn des chotes
e d'eau, presque toutes les industries
L, métallurgiques sont possibles dans
- la province de Québec.

-Vous avez mentionné aussi, je
crois, l'industrie des liqueurs. Quelles
liqueurs pourrions-nous fabriquer?

S-Je pensais surtout à l'industrie
érablière. Il est certain qu'avec la sè-
ve d'érable on pourrait fabriquer
d'excellentes boissons, des rhums,
des sirops non fermentables, des dra-
gées fines. Cette industrie est suscep-
tible d'une énorme extension. A
l'heure qu'il est, Chicago nous achète
une portion considérable de notre ré-
coIte de sucre, lequel mêlé d'un peu
de farine et d'essences, se vend eh
quantités invraisemblables. Il y a là
toute une mine à exploiter.

-Et la tourbe?
-- Traitée chimiquement, la tourbe

est un combustible qui vaut la meil-
leure houille, tant pour l'industrie
que pour l'usage domestique. Son
exploitation contribuerait à notre
indépendance économique, et vu l'é-
tendue de nos tourbières, nous pour-
rions en exporter des quantités con-
sidérables.

Quant à la préparation des fourru-
res, elle formerait une branche. im-
portante de l'industrie nationale, si
nous avons le soin de parquer et de
nourrir les animaux à fourrure.

-Sont-ce là les seules industries
que l'on pourrait entreprendre avec
succès dans la province de Québec?

-Pas du tout,, une foule d'autres
industries y sont déjà établies, il s'en
établira bien d'autres. Mais ce sont
pour la plupart des industries bien
connies et qui conviennent à peu


